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- Je suis prestidigitateur.
c'est une simple démonstration,

j'aurais pu tout aussi bien
subtiliser votre sac I

- Simple curiosité: vous prenez combien
pour faire disparaître une bonne femme 7

Je vous demande ça comme Ça.
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SPECIAL
FIN D'ANNEE I1{TER MAGIE

053, CHac OE LOUVAI
lGI. BRUXELLE§
BELOTOUE - 1ÊL 7335.ra

. A VENDRE LOT DE æ CAETES POSTALES
sEPFESENTANT "LA EARAOU€ FORAINE"
D'EDGABD TYTGAT, IL S'AGIT D'UNE REPRO.
DUCTION D'UN TABLEAU DU MAITRE RAPPE.
LANT UNE BARAOUE O'ILLUSION D'AUTRE.
FOIS. LES 20 PCES FRANCO DE PORT/FRS
BELGES 325.

. A SAISIR . CARTE AU EALLON ENTIEREMTNT
AUTOMATIOUÊ, REGLABLE DE 1O A 60 SECON.
DES / FRANCO F-8,29'S.

. A CEDEF VERITAELES FOULARDS "SLYDINI"
INDISPENSABLES POUR PRESENTER SON CE.
LEBRE TOUR DÊS NGUOS / LA PAIRE FFANCO
F.B. 54{r.

OFFRES
BABBAUD "TOURS DE CARTES AVEC APPA.
REILS" F,B. ô95. JEAN RAIMON "LE NOUVEAU
MAGICIEN DES FAMILLES" COMPLET EN 3
VOLUMES F,8.6-15. DICKMANN "LA VOYANTE
F.B.6S5, REX "HYPNOTISEURS ET MYSTIFI-
CATEUBS" F.B, 550 . OICKMANN "CATALO.
GUE GENERAL" F,8.6'/5. ANNEMAN "202
pRocEDES DE FOFÇAGES" F.B.45O - TOUS
CES PRIX S'ENTÊNOENT FRAIS DE PORT
INCLUS.

. PROPOSONS TOURS DE MONTFES A GOUS-
SET TELS OUE "CHASSE AUX MONTRES"
FRANCO F,8, 1M "MONTRE SE DEDOU.
BLANT" FBANCO F.8.350,- "PRODUCTION DE
lO IVONTRES AU CORNET" FRANCO F,B. €5,

. GRAND CHOIX D'ILLUSIONS TOUJOURS EN
STOCK,

t DE NOUVEAU DISPONIBLE BALLONS POUR
[,IODELAGE:
N" C.70 - É 8 CrrX 70 CM. LE CENT 4a5
N. C.110 -l 8CMX11oCM. LE CENT 5S5
N. C 110/F-0 5CMX]loCM. LE CENT 55O
No G.25O , l6CMX70CM. LE CENT 46()
PRIX EN FRS BELGES, PORT COMPRIS.

INTEB,MAGIE EST OUVERÎ TOUS LES
JOUBS, DE 9 A 19 HEURES, SANS INTEÀ.
BUPTION, 3 VENDEURS.CONSEILS VOUS Y
ATTENDENT, PARKING AISE.

a ACTUELLEMENT DE STOCK i POUPEES ART|-
CULEES POUR VENTRILOOUES "CLOWN" .
HT 65 CM - F.B. 1.800 - "CORBEAU" - HT 60 CM
F.B. 1150. - "CH|EN- - HT65CM - F.B. 1.800.
PRIX INOIOUES FRAIS DE PORT ET D'EM.
EALLAGE COMPBIS.

DEMANDES

***

***

POUR TOUT VOTRE MATERIEL DE MAGIE,
UNE BONNE ADRESSE INTEN.MAGIE, 6Ii:}
CHAUSSÊE DE LOUVAIN, ERUXELLES 1O3O
(BELG|OUE) TEL. 733.36.74.

. CHERCHONS POUR UN DE NOS CLIENTS "LA
PRESTIDIGITATION SANS APPAREIL' DE
CAMILLE GAULTIER.

. RACHETONS ANCIENS LIVRES, BEVUÊS fi
BIBLIOTHEOUES MAGIOUES. FAIÊÊ OFFRE.

O CHERCHONS, MÊMES OEPAREILLES, FASCI.
CULES DE "MILLE TOURS DANS UNE VALISE"
DU OOCÎEUR DHOTEL.

. ACHETONS OUVRAGES DE MAGUS, BAN.
BAUD, DAVID DEVANT, BOAO, KEITH CLARK,
ROBERT.HOUDIN, ROBELLY, ALBERT, DICK.
SONN. BRIGNOGAN, ALMA ET SAROINA.
FAIRE OFFNE.

. EN DIRECT DE SUEDE "EL DUCO'S KEY
CASES" FOFMIOAALE TOUR DE MICROMAGIE
AVEC 4 PORTE,CLES ET 3 CLES DE COULEUR /
FNANCO DE PORT ÉT D'EMBALLAGE F.8.495,

. VÊNOONS NUMERO COMPLET DE MAGIE
GENERALE COMPRENANT CANNE A OISPARI.
TION AVEC 2 FOULARDS, CASSEROLE AUX
TOURTERELLES, VASE POUR CHASSE AUX
CIGARETTES, COHDE SERPENT + JEU A
FORCER, OMBRELLE AUX FOUTARDS, BILLETS
BLANCS SE TFANSFOHMANT EN BILLETS DE

BANOUE, GUERIDON REPLIABLE + FOULARD,
VASE INEPUISABLE EN METAL, FOULARDS DU
XXê SIECLE AU SOUTIÊN-GORGE, JEU DÊ I
ANNEAUX CHINOIS O 25CM, LIVHE SUR
L'UTILISATION OES ÀNN€AUX CHINOIS, LE
TOUT POUR 13.5M F.B. POST ET EMAALLAGE
COMPRIS.

. CADEAUX DE FIN D'ANNEE ? OFFREZ UN
GAOGET MAGIOUE I MALLE DES INOES
MINIAÎURE F.B. 35O , TAPINS SE MULTI.
PLIANT OANS LA MAIN F.8. 120 . BOUTEILLE
RECALCITRANTE F.8. 110. AMPOULE S'ALLU.
MANT DANS LA MAIN. COMPLET AVEC PILE
F.B. 125 2 FOULARDS CHANGEANT DE

COULEUR F.A.275 - CADRAN A DIVINATION
F.B. I75. TOUS CES PRIX S'ENTENDENT
FRÀNCO DE PORT ET D'EMBALLAGg,

O A VENDRE OUVRAGÊS ANCIENS EN BON ETAT
: J. RENAUD "COMMENT ON DEVIENT ILLU.
SIONNISTE" F.g. 425 . KAPLAN "LES MER.
VEILLES DE LA PRESTIOIG]IATION" F.B. 6'15 .

. POUR LES CLOWNS :JEU DE CLOCHES DES
ALPES ACCORDEES / F8ANCO DE PORT - F,B,
42æ.

. VENDONS CLOCHETTE SPIRITE ELECTRONI.
OUE . FOURNIE AVÈC PILES / FNANCO, F,B,
1.2û.

. CEDONS OUVRAGE "FOULARDS ET DHA.
PEAUX" DE ROGER BARBAUD POUH F,B. S25,
PORT COMPEIS,

. RANGEZ VOTBE MATERIEL DE CLOSE.UP
DANS NOTRE MAGNIFIOUE COFFFET MICRO-
MAGIOUE. A LA FOIS DECORATIF ET RATION-
NEL, IL PEUI FACILEMENT CONTENIR UN
PBOGRAMME COMPLET DE MAGIE DÊ TABLE.
NOUS VOUS LE PROPOSONS AU PBIX DE F.8.
995. FRANCO DE POST ET D'EMBALLAGE

DIVERS

O SOUHAITONS REPONSE FAVORABLE A NOTRE
DEMANDE D'EMPLACÉMENT AU CONGRES
MONDIAL DE 19æ, A BRUXELLES.

a AVIS : NOTRE SERVICE DE VÊNTES PAR
CORRESPONDANCE EST OUVERT. FAITES.
NOUS SAVOIR CE OUE VOUS RECHENCHÊ2 ET
NOUS VOUS FERONS OFFRE PAR RETOUR DU
COURRIER.

POUR REPONDRE A CES PETTTES ANNONCES
ADRESSEZ-VOUS A

INTER-MAGIE
653, CHAUSSEE DE LOUVAIN

1O3O . BRUXELLES (BELGIOUE)
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M IR ELDO

N4IRELDO est né le 21 juin 1910 à
Courgent dans les Yvelines. ll est très
connu comme artiste, mais il faut le
connailre comme ami pour apprécier
l'étendue de ses talents.

Son père, paysagiste, faisait partie
de l'aristocratie de ceux qui s'occupent
des jardins, les horticulteurc lleuristes.

ll s'est marié en 1932 et a deux
enlênts, un garçon de 28 ans et une fille
de 27 ans, Viviane.

ll dit que, très jeune, il s'intéressa à
la Magie, par goût du spectacle et par
besoin d'étonner. Sa délermination à
devenir Magicien (il tient à ce titre) a pris
naissance quand il a assisté au speclacle
de l'excellent lllusionniste COLLINET,
qu'il a été voir jusqu'à 7 fois au cours du
même après midi.

Son proTesseur lut AGOSTA-
lüEYNIER fondateur du S.l.A.P. qui le
prit en affeclion et le lit débuter dans des
salons (très en vogue à cette époque).

A la libération, il devient le collabora-
teur de l'lnstitut de lvlagie, une des plus
importantes maisons de fabrication d'Eu
rope, dont M. DICKIüANN élait le
Fondateur PropriéÎaire. A son décès,
Mme DICKIüANN le prend comme asso-
cié à parl entière, mais au bout de
quelques années, le démon du voyage le
reprend et c'est alors 25 ans de Cirque,
les plus grands chapileaux : PINDEB -
AIVIAR - BOUGLIONE - APOLLO un peu
partout à l'étranger : BELGIOI,.JE -
ANGLETEBRE ALLEMAGNE
HOLLANDE - AFRIOUE . TUROUIE eT

même a TAHlTl.
ll aime la peinture et tout ce qui

touche au miracle de la nature (arbres,
plantes).

Pa ons mâintenant de ses qualilés
de créâteur et de "fabricant". ll sait et
peut Îoul laire en ce qui concerne les
âppâreils dont il se sert et il a construit,
lui-même, tout ce qu'il utilise, saul une
boite aux épées (qui ne lui plail quère) et
ur,e Zg-Zag Girl (qu'il a modiliée à sa
convenance, en I'.améliorant).

Sa dernière création est le "Coupeur
de tête" avec lequel il a fait une tournée
de 2 mois en France et qu'il a produit
durant 3 mois 1/2 à l'Olympia de Paris,
avant de la promener dans le Pacifique.

Passons maintenant aux choses ma-
térielles. ll a dans de grandes "resserres"
une quantité de caisses et valises pleines
de ses "trucs", une vilrine où sont ses
collections et quelques unes de ses belles
fabrications.

Et que dire de toutes ces affiches sur
la plupart desquelles il tigure aux diverses
étapes de sa vie d'artiste ?

lvlais le plus élonnânt est cet im-
mense atelier de 40 m carrés qui contient
un nombre impressionnant d'outils les
plus divers et de machines à tous usages,

ler et bois. On y trouve depuis une
enclume jusqu'à des tours de grand
modèle et des tours de précision d'hor-
loger, depuis des cisailles pouvant couper
des grosses épaisseurs de fer jusqu'à des
posles de soudure éleclriques et à
l'aulogène. Toute une série de grandes
boites contenant des réserves de pointes,
de vis, etc.. une dizaine de moteurs
électriques, taisant tourner ses machines
et un système d'éclairage monté d'ingé-
nieuse façon et lui permettant de projeter
la lumière dans les angles les plus précis,
sur les objets qu'il fabrique. Le Îoul a été
conçu et réalisé par lui. De quelque côté
que le regard se porte, on est étonné de
tant d'ingéniosité. On comprend mieux
qu'il ait pu ainsi matérialiser les fruits de

son imagination. Iltravaille en ce moment
sur des âppareils destinés à sâ fille

ll ne laut pas oublier qu'à chaque
grande manifeslalion de "Cirque", telles
que le Gala de l'Union, on fait appel à lui
pour la mise au point de numéros de
"Grandes lllusions".

Et pourtanl, il n'a pâs la "grosse
têle" bien qu'il dise, avec humour: "Ma
têÎe est grosse mais, malheureusement
elle est creuse I",

C'est un homme très sympalhique,
très ouvert et un excellent et fidèle ami.
Peut on demânder davantage ?

C. UNAL de CAPDENAC
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Je me suis inspiré d'un tour décrit dans
"MAGIE" par Bob Hummer et Hannes Hôller ; mais
je lui ai apporté une finale beaucoup plus mysté-
rieuse !

ObJeb néccssaires :
1) Un jeu de cartes qui peut etre emprunté.
2) Un bloc-notes.
3) Un crayon.
4) Un spectateur.

PRESENTATION ! [Æ spectateur mélange le jeu
et vous le donne. Vous lui distribuez alors DIX cartes.
sans les compter, comme si vous lui en donniez un
nombre quelconque.

[-e spectateur est prié de choisir MENTALE-
MENT une de ces cartes, par exemple : VALET de
CARREAU.

Il doit ensuite mélanger ce petit talon de cartes et
vous le remettre.

Vous le tenez en main gauche, faces tournées

vers le spectateur et vous faites défiler, devânt ses
yeux, les cartes, une à une, en les comptant à
haute-voix, SANS en INVERSER I'ordre.

Au passage, le spectateur doit se souvenir du
rang qu'occupe sa carte, par exemple : la SIXIEME,
mais sans vous le dire.

Vous placez le talon denière votre dos, face en
bas, et vous dites "...Je vais rechercher et découvrir
votre carte "AU TOUCHER"... Pensez bien à la
valeur de votre carte pensée !!!"

C'est alors que vous faites passer SECRETE-
MENT, derrière yotre dos, et SUR le DESSUS du
talon, quatre cartes du DESSOUS, une à une.

Vous ramener le talon, face en bas devant yous et
vous dites :

"...Ça me parait difficile, surtout que, par une
fausse manceuvre, je viens de mélanger Iès cartes par
inadvertance, derrière mon dos !!!...Quel rang avait
donc votre carte ???"

0ilil
avant de la retourner, sa carte. L'effet
est saisissant.

Bien sûr, vous pouvez tomber sur
un spectateur assez vicieux qui peut
prendre deux de ces cinq cartes
complètement à gauche du ruban vous
mettant dans l'impossibilité de connaî-
tre laquelle des deux cartes parmi ce
choix est la sienne.

En ce cas, vous concluez de faÇon
encore plus magistrale,

Surveillez bien, lorsqu'il prend les
cartes, la position exacte des deux
cartes litigieuses. Lorsque vous lui
prenez le petit paquet de cinq canes
des mains, notez la valeur de la
première, et, tout en bonimentant sur
la difficulté de deviner la cane choisie.

dans un geste approprié, approchez
votre main du bord de la table.

Laissez tomber au lapping cette
carte du dessus dont vous connaissez
l'identité.

Ensuite, la main gauche tenant les
4 cartes restantes faces en dessous,
dans la position de Ia donne, se remet
vers le centre du lapis. Avec la main
droite, prenez la carte du dessus. la
tenant toujours Tigure en dessous,
Faites comprendre que vous avez
réussi à trouver la carte du spectateur
et demandezlui de la nommer comme
si vous alliez la retourner immédiate-
ment après pour vérification.

Si le spectateur nomme une carte

autre que celle que vous avez sur les
genoux. retournez effectivement la
carte tenue en main droite, montrant
ainsi votre faculté télépathique et
recueillez les âpplaudissements de vo-
tre auditoire. Vous n'avez plus qu'à
rajouter au jeu les canes de la main
gauche pour perdre toute trace de
trucage.

Si cependant, la carte nommée est
celle qui se trouve sur le giron,
enfoncez, toujours figure en dessous,
la carte que vous avez en main droite
entre celles (3) de la main gauche,
prétextant que vous allez faire disparaî-
tre la carte choisie de façon mysté-
rieuse. (Le public, n'ayant aucune
raison de douter de vos faits et geste, à

il00
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Expérience de mentalisme
avec des villes de France

Cette expérience d'un bel effet a été décrite dans
"MAGIE" par Karlheinz KRUMMEL. J'y ai apporté
d'importantes modifications, d'abord en utilisant des
noms de villes françaises €t ensuite en y apportant un
perfectionnement qui permet de laisser en main des
spectateurs toutes les cartes portant ces noms de
villes.

EFFET :

Vous remettez à un spectateur un petit paquet de
cartes-bristol sur chacune desquelles est inscrit le
nom d'une ville de France. très connue.

[æ spectateur les examine et porte secrètement
son choix sur une de ces villes et mélange le paquet de
cartes-

L'Opérateut' le prend et le met dans la poche
droite de son veston, puis, s'adressant au spectateur,
il lui tient ce propos ;

"... Cher Monsieur Durand, vous n'avez eu que
l'embarras du choix, pour choisir une yille de notre
bonne France ?... Ensuite, vous avez mélangé ces
cartes et je les ai placées dans ma poche. Je vais les en
sortir, une à une, au hasard, et les poser sur Ia
table... Pendant que je ferai cette opération lente-
ment, vous épélerez, mentalement, le nom de votre
ville à raison d'une lettre par carte que je sortirai de
ma poche... Lorsque vous épélercz la dernière lettre
de cette yille, vous direz : "HALTE !"... Nous nous
sommes bien compris, Monsieur Durand ?... Alors, je
commence... Je sors les cartes une à une et les pose
sur la table : UNE... DEUX... TROIS... QUATRE...
CINQ... SIX... (le spectateur dit "HALTE")...
Veuillez me dire le nom de la ville que vous aviez
choisie ?..."

[æ spectateur répond : "COLMAR"... Vous
retournez alors la carte que vous aviez en main. Elle
porte bien I'inscription : COLMAR.

Toutes les cartes que vous aviez déposées, faces
en bas, sur Ia table, sont retoufnées ; elles portent,

naturellement, des noms différents et vous y ajoutez
aussi, celles qui restaient dans votre poch€.

E)OLICATION :

[æ principe de ce tour n'est sans doute pas tout à
fait inconnu de nos lecteurs, il repose sur Ie fait que
les noms des villes ont chacun une lettre de plus que
le précédent.

Il y a ONZE villes, référenciées sur ONZE cartes.

La première ville a 3 lettres, c'est PAU; la
seconde a 4 lettres : LYON ; la troisième a 5 lettres :

PARIS, etc... et la dernière a 13 lettres : FONTAI-
NEBLEAU.

Voici ces onze villes classées dans l'ordre
croissant du nombre de lettres : PAU-LYON-PARIS-
COLMAR-QUIMPER.BESANÇON-PERPIGNAN.
STRASBOURG-MONTBELIARD-VALENCIEN.
NES et FONTAINEBLEAU.

A ces onze cartes, on en ajoutera deux avec des
noms quelconques, par exemple : LILLE et
ORLEANS que nous appellerons des villes "bidons,,
(et non pas des "Bidons-villes), car elles ne figureront
pas parmi les cartes que l'on remettra au spectateur ;
mais, comme on Ie verra, elles seront utiles pour le
comptage ultérieur.

Ce principe étant exposé, voici les objets
nécessaires à I'exécution de ce tour :

1) Deux jeux de 11 cartes portant, inscrits au
crayon feutre, les noms des onze villes citées plus haut
en référence, sur bristols mesurant. environ 95 x
65 mm, que nous appellerons : jeu A et jeu B.

2) Les deux cartes "bidons" : LILLE et
ORLEANS.

3) Un séparateur (rectangle de carton mesurant
environ 105 x 130 mm).

212 _ JOURNAL DE LA



atL- NOtlvlt9tOUSlAd

(leuorlrPpP ,oq ppe s.n aPrslno)
(OO'Z§-OZ'oN tuletsC s,uoqqv)

0ÿ06ÿ ueBtLlf,ttI'uoloc

^Nvdÿ\toc 
clcvÿI

s,lro88v

SNEVEVW SdOJ
00'rz $ srea^ t-oo'll$ sreal 7

Ipeal96'69-Idor rad 1g

-^vool l8ràls8ns

rÉen rcaurzP8et,\l

sdor

.'t ?'fl ltoot()] Sr salucr|f tg
'^rerqr-l €

urnâsnl l 'arleâql 'urooJqnlc

]t /v\N NOONO]

^BM 
pealsdtueH ,Z!

fuelor3es uoH

]SSI'IVS NHOl

: ol al!J^/\ asBeld 'slletgP roJ
'qnlc â^lsnlsxa lsoru s,puo^/\ aqa

906t pepunoJ

]Tf,UIf, f,IDVhI ]HI

m
z{
r
a
m

'alllosu!
lueuellnu ?Jâs âu ,.suoprq.. sâueJ xnâp sap ecuesg.ld
e1 'g naf np sâ rÀ sâ[ sâ]no] âp Jrua^nos âs âp lu
'seUBJ sel raldruoc ap ru 'rlsrol âl 1ue,{e.u rnalelcads
3l 'uâruBxe,l p sâfzâ âruâJ p sey-zaEuelaur 'seuBc sel
zesserueJ 'Jnol âJlo^ luâIuru€llHq ?u[uJâl ]uedv

'luâuel"lueru agyeda a41e1 âJâtuJap es Jns

,,EI'IyH,, e.rrp;nalelcads a1 anbsrol'â?suâd â1r^ el
âp ruou âl luepod apec e1 lueuranblleuotn? zâJruos
sno^ ',,suoprq,, se ?J xnâp sac e acg.r8 3arq ug

'JeldopE,l ep âlsâl
np 'ârlJgdue sno^ âu ualg 1i auSedruzqS âp sfnelutue
sap anb anuuoc uerq lsâ.u rnb e1p,r â1!1âd âun
lsa Àv sr?ru 'V nâ[ âJlou suep,.uoprqr. eper aun,nb
?tlssec?u ll?Jne,u qnb ac '1y eululoc 'sâJllâl xnâp
âp â[[u aun.p tuou el âJ]lâru pd suoune sno51

'uotllsod stuersro.rl uâ âlrec âUec JqJo§ suotsstnd snou
anb'ny6 gsuad lre.rne rnâlelJâds âl !o sec el su"p
'Juop ]nBJ Ir : sal â[ sroq e rnb flvd lsâ â1srl âr]ou
su?p suor,{" snou anb 1.rnoc snld â[ âgl^ âp tuou el
r?, ',,suoprq,, sâlreJ xnâp sâc 'V nel ne glno[e suo,lz
snou tonbrnod '1u?uâluleu 'zâuâJduroJ sno^

'nvd âP âttâ, ?Jâs â}ue^Ins â 
"J 

3l : eun

ç âun le 'lueulelual 'se]JBc sep Jqros âp zânurluoJ
's"q uâ âJeJ 'âlqel el rns 1ueue1e39 'zasod e1

sno^ le ..uoprg.r auec allne.l ]se rnb aluearns z1 zal.ros
sno^ 'âlq4 ?l Jns 's?q ua ereg 'zasod e1 snorl

'.,uoplq.. âu"J eun lsa,c : nef
np JnârJ?lxâ.[ ? âÀno4 âs rnb agec arq[uard e1 zelros
sno,r p eqcod âJlo^ ap V luaurlgeduor âl suep uletu

"l 
zâsrnpoJlur sno^ 'eqJod aJlo^ âp Jruos zâlp sno^

enb agec.red arpal eun.p uosr€J ?'âtlr^ VS âp tuou el

}uâureFlueu .ra1ad9,p '.r1o,res e, 'âJr?J âp zepu?ruep Inl
sno,r anb ac sudruoc uerq z .rnalelceds a1 anbs.rol

i lnl âp urosâq snld za.rne,u snon 'aqcod

âJlo^ âp g luarurpzdruoc e1 suep zellarual sno,r anb
naf a1 zaue.rda.r lâ sâuEJ sâ[.re8ue19ur tnl-sâ]reC

'rc-sa11ac lru;ed a1lu ap
urou un 'INEI Ia.IvINllI^l 'Isroq3 âp rnlsâlro

'.rne1e1ceds a1 .lnod leru.loue,p uel.r aluasatd
eu '}n?q snld lrp suo,re,1 snou âurrüoJ ,lueruêlq
-e1e9.rd e8uelgru ?19 lue,(e sâlJer II ap ne[ a3

'(I3JJE1l Io^) rnt
ep zâpuâlle sno,r anb ac luenblldxa rn1 ua.rnalelcads
un p afzâIâruâU 'g nal ay aqcod âJto^ âp zâUoS

: NOIJYJNSSEU'T
'Jnol ât suep âlgJ un anol salpa sap seJ el sâp

âJqurou al enb'sed auuoSdnos eu'rnâlelJâds el anb
.rnod 'luarualqepg.rd sa93ue19ru zarne sno,r onb 'sa1;ec
II âp g nel a1 zaceld 'g lueurlgeduoc a1 sueq

'sd.rol e.r1or' erluoc
saaulnol suo4duosur 'aqcod erlol ap y luarulgeduoc
âl suep seI"J g1 ap nel eJ 'lueuâtursur 'zâJeld

'arp.ro lenb agodurr,u
su?p 'sNva.Iuo 1â E.I.In ..suoplq.r sâu?c xnâp
sa1 '1uaue1z39 'seq uâ sâJeJ '5n55gq 'zalnoty

'uotltsod arquua.rd e1 eradncco lnb
'nvd : sârllâl 0 ap allec red ]uzutru.ra] uâ ]â nVA'Ig
-ENMNOC : sârllât tI âp âl]?c 3l Proqe.p 'âlqel 3t
Jns seq ue ecBJ 'luesod ue sel[^ sâp sâJllâl 3p eJquou
np luessrorJgp âJpJo.[ suep y nef a1 zassel3

'sd.roo a.r1o,r ap sp.rd 1sa rnb g luaurrlredruoc
âl le JnârJâlxâ,1 slaa 1sa rnb V tuârullJeduroc
a1 : slueurqreduroc xnâp rsure zâJpuâlqo sno1

'nueluoc uos âp âgpr^ Jro^e.l s?Jd? ,uolsâ^ âJlo^
âp âloJp aqcod e1 suzp ,,.rna1ered95,, a1 zecelg

3 NOIJ.YUYdflf,iI



Le tube magique
EFFET:

D'un bristol enroulé, à travers lequel on passe
plusieurs fois la baguette, on sort une grande quantité de
,oulards immenses. après avoir utilisé le tube formé par le
bristol enroulé, comme récipient du contenu d.un verre
d'eau. On montre le bristol avant et après l,expérience.

ACCESSOTRES:

Un tube en fer-blanc de forme et dispositions
approximatives à celles de la figure 1.

Deux verres d'eau (l'un de ceux-ci est vide). Un bristol
de dimension appropriée.

Charge.

ANNEAU DIAMETRE = 5 cms
SOUDE

POUR
L'EAU

HAUTEUR = 20 cms

CONDUIT
INDEPÊNDANT
POUR PASSER
LA BAGUETTE
DE HAUT EN BAS

POUR LA
CHARGE

CHARGE

Flô.1

PREPARATION :

(Pour présentâtion sur scène). Sur un guéridon.
préparez une boite. entr'ouverte, du genre de celles qu'on
utilise pour mettre des accessoires, ou qui sen de récipient
pour "confetti". Sur la partie interne de la paroi externe.
placez quelques supports sur lesquels repose le tube avec
sa charge en tenant compte de ce que le petit anneau doit
retomber vers le côté gauche de l'opérateur, faisant face
au public (fig.2). Sur le tube et le couvrant de toute sa
longueur, un grand foulard (rig. 3).

PRESENTATION:

Montrez les deux faces d'un bristol, raites un tube
avec celui-ci et passez plusieurs fois la baguette de haut en
bas, en tenant le tube de bristol en position verticale,
Faites semblant d'introduire quelque chose dans le tube,
et, ensuite. dépliez-le en souriant pour le montrer vide et

replacez-le en disposant le pli de la façon que vous le
voyez sur les figures 4 et 5, sur la boite. presque sans vous
arrêter, prenez les deux verres d'eau. videz le plein dans
l'autre et vice-versa plusieurs Tois (fig. 5).

D'une façon naturelle, et comme pour sécher l,eau qui
peut avoir éclaboussé vos mains. retirez le foulard de
dessous le bristol, en le tirant avec la MG de l,extrémité A,
tandis que la MD tient le bristol pour l,empêcher de
lomber, séchez-vous rapidement les mains et lai&sez le
bristol - toujours avec naturel - dans un endroit
quelconque qui ne soit pas la boite. Reprenez ensuite le
bristol, qui, par sa forme. a déià tendance à former le tube
par lui seul et en prenant en même temps le tube caché
avec sa charge. C'EST LE MOMENT LE PLUS DEL|CAT.

Vous deve2 prendre le bristol avec la MG, étant
vous-même placé à la droite de la boite et un peu en avant.
La même MG doit saisir le tube, en ayant soin que la
charge ne dépasse ni ne glisse, pour ensuite tenir le bristol
eÎ le tube avec la charge en position venicale et avec
l'anneau vers le haut. en vcus aidant de la MO.

Passez deux ou trois fois la baguette - par le conduit
spécial du tube-charge -. le bristol avec sa charge étant
toujours dans la MG ; prenez le verre d'eau et videz-le dans
la partie supérieure du "fake", Recommencez à passer la
baguette, le public verra avec surprise que l'eau ne sort pas
de la panie inférieure. Vous reversez ensuite l'eau du tube
dans le verre, en ayant soin que votre "partenâire" couvre
avec son corps l'extrémité qui forcément doit se relever
pour verser l'eau du tube dans le verre, Autrement,
quelqu'un pourrait voir les couleurs des foulards par ceite
extrémi1é.
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PH 1 : Tenez le jeu en MG. L'auri-
culaire sépare lejeu en deux
moitiés sensiblement éga-
les.

PH 2 : Le 1er paquet est saisi
entre l'index, le médius et le
pouce de la MD.

Le 2ème paquet entre
médius et l'annulaire de
MD.

PH 3 : Eventaillez le paquet supé-
rieur avec la MD.

PH 4: Marquez un temps d'arrêt
puis éventaillez le second
paquet avec la MG.

le
la

Le dédoublement
d'un éventail

de cartes

compléter
collection avant 19&l
1 lot de 12 numéros

70.00 F.
(Liste sur demânde

conlre enveloppe timbrée)

UNE SEULE
ADRESSE

Ecrire J. VOIGNIER
102, Bd Kellermann

PARIS 13C

Les boules de Cfus et Nops
. Un ouvrage technique qui comblera un vide dans votre bibliothèque - 40 pages 134 dessins.. Plus de 25 passes sont décrites

(disparitions, productions, multiplications).
. Elles sont toutes efficaces et propres à stimuler les esprits ingénieux.. Une routine originale avec I boules, un foulard et zlo dessins - elle est idéale pour le salon.

Elle est déconcertante dans ses effets (il exactement).
De plus, la lecture de cette brochure de qualité est aussireposante qu,une bande dessinée.

à adresser à :

M. CRISPON Jean-Pierre
2, av du Général de Gaulle - 92250 LA GARENNE COLOMBES

Prix : 50 F port gratuit
pour la France
Etranger 7,50 F.
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RONSIN SCHMITI prccàdê à la rcmiso des

Mâurice PIERRE donne des indicâtions con,
cernânt le prochain Conqês de Velsailles et rend
compte du récent consrès qui s'sn déroulé en

R.F. LEMAIRE indiqus qu'un sroupê d€
closê'uD est à nouv€au consthué lss ùoisièhos
lundis de chaqu€ mois.

HOAACE commente un fascicule de Pavel :

"21 procédés pour forcâr une cârte" et fak la
démon§ration de plusjeuE lours apponés de
Genèvs, notâmment i un cube qui de contenu
devielt contenânt de son étui ; un jeron tÉveBânt
un disque de plastique pour tomber dâns un ve(e
ainsi qu'une roulette pBrmettant de sâsner à rout

Yves VALENTE donne d'intéressânt€s oréci
sions conc€rnani le matériel labriqué âu Japon.

Claude HISCHMANN présentê lôs rrois coÊ
des aqrémentées d'une aff âbularion !ersonnellê.

Jacques LAURENT. dprès un bilret coupô et
Eccommodé, enflamm8 l'exùémité de son pouco
au travers d'un foulard ot retrouve des cartos
choisies par des découpasss dans un joumal.

Paul GORMAND €xplique la facon âstucieus€
de réaliser le tour de canss qu'il présenta lors de la

James HODGES, qui r€çoit pour lui er son
épouse les remer€iem€nts d6 MARCALBERT pour
l'orsanisôion et la éussite du dernisr gala,
exolique ses conceprrons et erpose des idées qui
perm€trraiênt de renouveler l'imérà d€s réunions-
ll se demande commont il s€ fait qire dans lo
domaine mâsique, les cririques nê sonr pas
admises comme dans les âutles âclivités anis
tiques. Les nombrcuses susgestioos, ainsi qu€ les
avis de Gambin, A. Gaillard, Horaco, Yves Valente
st lvlarcalbert, psrmirenl un débar tès intércssanr
qui pourâit se révélsr constarctif pour pou qu€
l'on dépasse le stads des parol€s.

Clâude HISCSI4ANN p.ésênte 6nsuilo plu,
sieuls chansements su€cessifs d6 coul€ur de
foulard à l'aide du mânicolor. ll dsmande à âùe
critiq!é et rcÇoh les consoils d€ James Hodses êt

Alain GAILLARD propose un intéressânt rour

GAMBIN offecrue pour sJiÿrc les billot qui

Bené FranÇois LEMAIRE pédit pour rorminer
le numéro de iéléphone corcspondant à l'abonné
§ur loqusl un spectateur a arrôté son doist âpè§
avoir ouven un bottin au ha§ard.

REUNION OU 3 JUILLET 1!r/8

MARCALBERT anime la soirée et péssnte les
excuses de Horâc€ qui n'a pu se rcndre libre. ll
demande ensuhe qua soit obseruée une minuts d€
silence à la mémoire de [4onsieùr Chesnoy.

CHAHIN, KAPP ot GAIüBIN font tour à rou.
et respectivemsnt les comDte{endus do la confé,
rence de Randy, du salâ de l'Olympia or ds la

RÀNKY, quifah actusllement une démonstrd
tion de chirurgi€ à mains nues âu reslauram "los 4
marche§", propose d'obtenir pour les p€rsonnss
intérességs, un târif de lavour.

Alain GAILLARD donne ensuite quelquos
précisions concernant le Congrès de Versaillos.

Yves VALENTE présente une jolie rlansfor
mation de ciqar€tt€s en deux fleur§ dus au

Henri RAIMBAULT après avoir inrrcduit uno
cârte au milisu du jeu, provoqus, srâce au ressort
de celle ci, le s3ut de lâ pario slpérieurc qui en sc
retournant en l'âir, lais§€ êpparaitrc lâ câ.te

Alain CHAHIN propos€ différcntes facons do
forcsr une câne par comptaqe,

GYSIN montre onsuh€ une intéressântê
rcutine avoc quatrc piàcesi un ioulârd et un verr€
comprcnant plusieur§ pas§es personn6llos,

Francis [{ORIN extrâh du jsu d€ux canes qui
correspondânt l'un€, à la valeur ot l'aurrs à la
coulêur d'une cans choisis.

Clâudo KAPP : l€s quarre valets sê rstournânt
un à un, puis dsv€nant blancs st prsnant pour
têmin6r, chacun un tarot différcnt.

NELTI tents de rransmetr€ par susqs§tion à
un speclateur, l'odsur d'un partum conrsnu dans
uno bouieill€. Un sas termine tâ présentaion :
ouând l€ specràteur, pour vê tior. débouche te
flacon. celur-cise ÿide sur ses piods Dar te fond.

RANKY rai uno démonstration do ossuoophyonose et orovoque che2 otusieurs sujols
vo'ontaires, la chure ên a iàre. tt oxptique sd
mélhode quisemble rrès efticac6.

René François LEMAIBE effocrus un rour où
une cans se retrouve au chiffrc indiqué enrr€ dsux
cânes prédtes. ll monns pour termroer dsux bons
iorcages, dont un porsonnel.

Claude DOULLIET (vic NELDOI

COLLECTIONNEURS
REUNION DU 2 6 JUIN 1r,8

Jacques VOIGNIER rcm€rcie tout d'abord l6s
dilférents animateuls oui ont Dermis oue l'inrérât
ne faiblisse jamais au cours de cene ânnée, tràs
enrichissante. ll expose s€s idées pour l'orqanisa-
tion des éunions lutures. Différen$ lhèmes sont
proposés donl lâ muhiplicilé prouve que la mâtière

La soirée di sée par Jâcques VOIGNIER est
consacrée âux boites de masie. l'apparition ds ce§
dernièrcs étant estimée âux environs de 1830. tl
présente une grânde pànie ds s3 coll6ction
peÉonnelle, doft cenaines datant de 185O1860
élâient o.nées sur le couvercle de tràs bollss
lithosraphies en couleurs. Le conrenu érair
coôsrirué des classiques accessoircs sn buÉ
rourné d'un aiustase, pa.fois surprenânr : le
boisseau au millet; lâ quille quitraverse lâ tabl6 j
la muscâde à pied j le vase à appârition €t
dispârition de millel ; le vase à disparition €r
réâpDa ion de Dièce ; le coouetier à l'csuf
âpparaissanl et changeant trois fois de couleur ; ls
vase à ùansformâtion d€ millet en eau i lo vas€ au
dé puis lâ bourse à secret et Jean de la Visne,
dont ilfit une excellente démonsration.

Une âuùe boite contenanr d€s obiets de
mâal décoré et notâmmenr : le plaleâu âux
cartes ; la bouteille aux liqueurs de Rôbert-Houdin
et le passe passe d'une bouteille enùe deux tubês.

D'aures pièces inléressanres fJrenr montrées

d€ couleur esr glissé à l'intériour ds c€ nrb6 êt ts
Ioul esi €nroulé dâns un papi€r d€ soi6. L'snists
tord los êxtrérnités afin d'obt6nir un€ srandepapillote. Après quelques psssos maqiqu€s, la
pâp;llote est déldiro, rs rube est roujours tà, mais to

Ces commenrairss étâiont do mon âmi Andr6
DANNY, voù€ serviteur n'ayanr pu âssis$r à csn€

REUi/ION DU 12 MAI19/8
La plupân d6s m€mbrcs no s'&sient pss

revus deouis lo mois d€ Mars €t les retlouvaillês
furênt chaleureusss. Une paniê administmtivo
charsée nous anondait. Ell€ fut rondêmênt m6né6
par notrc Présid€nt, st tout€s lês oueslions
soulevéos rouvèrsnr l€urs élémsrts de réDons6.

Le 1'ésori€r Boser Nicolle t6.minâ côn€ p€nis
en r€mettant le cadsau du Club à florr€ Pré§id€nr
J.P. Spitz à l'occasion d€ la naissanco d'Al€-
xândr6, fils âîné d'uno f.mill€ qu€ nous lui
souhaitons nombreu§6.

Une panie récréativ€ s'ansuivil où Sprtz.
Chauvet. Nicolls. Rosinât st Collomb s€ rolavàront.
J'aisunout apprécié :

Andé ROSINAT {André Danny) : Routins sur
3 annsaux i cqtt6 routine d6 Hank Msen6ls,
pésentée tràs lomom€nt sst une vérhablô m6r
veille, et Danny avah choisi l'Adâqio d'Albinoni on
musique de fond. L€s annêaux s'enclâvâiom €t sB
désenclavaient comme par enchânt€m€nt. Ou très

André CHAUVET : l€ temps qui pass€ : le
monde entier dit que lê 16mps passs et pêrsonn6
jusqu'aloB ne l'avâit confirmé. Notrs amiAndé so
fait fort, ce son, de nous démontrer qu'il 6xist€

Une "cano révoil" rrav€rc€ mystérieusemont
une table une premiàre tois, puis une dsuxiàms
tois grâce à un pBtil coup de bâsuetto masiquo. Si
le magicien p€ut provoquer un tsl miracle, rout
âurre psrsonne p€ut en làire âu1ânr. c Bsl cs oui
en proposé à une "victimo" qui tap€ au dos de la
can€ à l'aide de la baguett€. Hélas, le colp parâit
trop fon, le réveil 6st mainlsnant.... cassé. Un joli
rour de salon quise t€rmin€ par un oâq nésistiblo.

J.P. SPITZ : Mini-ordinareur : une plancho
représentant un évBnrail de cârtes à jouer osr
proposée à un sosctateur ; celui-ci o6nse à ung
des can€s ot répond pâr oui ou non (systàmâ
binaire) aux questions posées par le masicien. A
chaque réponse le masicien dépos€ dss plaquett€s
pré perforées sur lâ plan€he. €t. ouand 16
§pectareur répond à la dsrnièrB qusstion, toutos
los cartes de lâ planch€ sont rocouvertâs sâuf la

ASSEMBLEE GENERALE OBOINAIRE
DU 9 JUIN 19/8

Voici dsux ans que notre bureau on sn plsce
eÎ, statutairement, nous procèdons à de nouvellos
élections pour renouveler le comiré.

Nous reorettons labs€nce de notre Prési
dente d'honn6ur, MêdamB SAUTY, veuve du
resretté profess€ur REX, d'Yves VALENTE (à
Pais), d'ALEX eÎ do son éDous€ (à Lvon).

7 cândidars (Y. Valente et Oe Carvahlo
Fernandes élant momsntênémênt éloisoés, ns

Le vore a lieu à bulletins secrets, or nous nous
3èlicitons des 100 % de panicipâtion ide quoi faire
rougir les lésislatives).

Pour la Présidence: J.P. SPITZ 10 vôi)( élu
Pour la Trésorerie : R. NICOLLE 6 voix élu
Pour le s€crétaiat: B. coLLoMB 10 voix étu

Le rouveau Dureâu en donc lâ copis
conforme de l'anrien. Le se fiaire, qur avâir lsit
connaitrc s€s intentions de cesser ses lonctions,
mausréa quelque peu j le vole en ayant décidé
autremenl, il ropanira avec les archives qu'il avait

Un arrosâs€ fut oftert, suivi d'una pârtiê

J.P. SP|TZ.notre anc.sn et nouvoau Prési-
dent nous donne quolaues aperçus do s€s talsnts
de dressage. En off€r. ,l a amené dvsc lui cs soir,
son canich€ nain qui ne prend lss biscuits, 16§
balles ou les cartes que lorsque son msitro dir

Georqes PROUST : une boite écente (1950) :

"Maskelynes Maqic" et un côffret conrenanr un
révolve. ancien, seruant indifléremment à la
dispaùion d une monùe ou d'une cane.

FOGAaTHY : plusieu.s expériences ancien,

FrânÇois VOIGNIER : un jeu de purrle
moderne pouvânt * reconslituer par lrenvers et
de nombreuses srâvurcs en couleuls.

Claude DOULLIEî

ANNEMASSE
REUNION DU 14 AVRIL 1r,8

Retenu dâns ses toverc. le Président J.P.
SPITZ qoü1a ce soir-là. aux joiss nouvelles d'être
papa, e1 ne put as§i§er à cene réunion m€nsuollo,
Le ùésorier, en déplacement dans le Nord.
s'excu§a Dar écrit. quanr au secrétâirc. il étah allé
s'oxygéner dans le midide l'hexasone.

Ddns cos condirions, la panie admininrativs

Néanmoins. une rrès inréressânte paniB
écéarive se déroula dans la bonne humour st fut
âssurée par Rigal, Rosinar, Vâlente, Chauv€r el
norro touto jeune recrus szabo.

Yves Vâlente : ce soir là, noÿe étudiânt de la
côpitale devinâ, d'une façon troublante, uno cân€

Un spedatsur mélanqe un jeu ds canss
normales, le coupe st pr€nd connâis§ônc€ d€ la
cane se ùouvant dæ3oua ; il r6po§€ €nsuite c6
paquel 3ur le jeu, sépare en 3, 4, 5 ou 6 paquôts
en donn6nt, laces en bas i il choisit ensuito lo
papquet conten6nt sa cartô et le donn6 au
magici€n qui, remarquezlô, n'ô pas sncor6 touché
aur c6nss. L',anists pè13 le paquet at rstrouvê,
sâns héshation, la carts p€nsée.

Lâuront Szsbo : c6 ieuno magicisn $asiairc
préssnra uns ùàs joli€ dispadtion d€ foulârd. Un
tubs transDar€nt Dossèdant un fond ; un foulârd
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BOGFLLO: ombrott6 au fourard, systàmoRob€lly. qui. dê t'avls dê tous. r63ts ls m;i[e;r
VANILAS:bittêl d6 bânous p€rtoré av6c

aDoâre'r, myslsnous€mont rép8é. un âvsnrait os
canes qui s'ênflammê (isn d€vsnl, dên dsrièrs).
Irès b8au tour dû à notf€ ami Portovin, lJne rrès
bele routine avsc dês minFcân6s_

MARC-CHRlSTtAtr : routins d,annoâux qui
s'attachont ou s€ détâch€nr §ur un lscet,

YANOS(Y monirs d6s bandeaur ssDions. Un
amusânt bruitâs€ av6c uns fics ê un rêtourn€-
msnt d€ mini-champsnoiso à qtâce dâns un tub€.

- 
MANUELLO : doisr coupé. synàmê Bobs y

p€rfêctionné ; uns pâtô à imorimôr st Sicotor.
L€ réunion ss tormine autour d6 qu€tquss

boutoil,€s dê vin d€ Toulsinê ei ds ius ;s fruils
9!_c9'Iq!q!6s d€ porirs sâr6au)(. offons par
YANOSKY ouilënâh ta Saini yv6s

Prochains réunion t6 24 iuin, buroau d€s

MANUELLO

REUI{IOI{ DU 2' JUIN I5,8

Panlô rdmlnl:trâtlv.
ll ssl rêmis à chaqus mêmbrc D.éssnt t6

carnsr d'sdross€ ds rous l6s mêmbrôs du GRMT.
La dâte do ls prcchsin€ réunion fft fixôe to 9

s€pt€mbre à 21 h. Bur€âu d€s Foiros. Convocstion
s€É €nvoyéo ær le s€crérsirê.

La tournéê Sanlavilts pâss€rô en princiD€ ts æ
octobro à Tours. L€ sp€ctâcl€ prévu psr t€ GRMT
à Tours, r€porté pour plusiôurs raisons dans l'hiv€r

Psrtlâ démonrtrâiiv.:
Mme FOGELLO IEVA) : quaùo rubsns ds

coul6urs divers€s su. un suDDon, Sur ouatr€
ærtos géantês, qu€trs points co(sspondânt âux
coloris du ruban. Un€ csôe esr choisio ; it s€
fiouv€ quê lo ruban d€ même cout€ur ssuts du

YANOSKY : d€s disquss, sur uns Dtaouôno
pliênl6 chanosnr d€ coulsur olusi6uB fôi3

LECHAT monlro un év€ntsit b sé oui dat€ d€
la lin du siàcls dshior Production ds nceuds su,
un€ corde, en passanr à travers rn tube,6t un
éc.ou oui se libèrc sul. laêlâdi.lâ!

Dr LEMAIRE: à l'aid€ d'un€ vsntouss. s€
r€rnB ss deut y€ur, €t los rsm sn ptaca d,uno
façon iès humo stiouo.

ROGELLO : toujours avec msîi s6, sx6cut6 t6
bonn€losu "ssndârm€ volêur".

Lê mârchand d€ ùucs, John FAy, nous fah
uno démonsùation dss articles qu'il vsnd. B6au st
bon matériol d€ fabricsrion jsponàiso. Dos prix
normaux, ce qui a pelmis de nombroux achars âux

Procfuino réunion 16I ssptembrc.

MANUËLLO

- Norr6 Sêcràans Administraiif BONStrr.
SCHMIT, nous lâir pan du ma'iss6 de sa Fi[€
Èlrane, êv€c M. Jacqu8s MASSER t€ sâm€di 22
iuillet 1978 àù FAINcY

Notre Sociétâire tüarc ANTHEOR nous faitpân de sol mar:âgs avec M6lle Etiane FAi,{ELU to
29iuillet 1978 à NEVERS.

Notre Ami Ctâudo AYRE\S nous {ah oart de
iol TSrlâse. our a eu lieu le 5 seprombrô 1978 à
APBENS

Notre Ami ALOUIEA nous fair oart duFariase de sâ lille Masah avec Jedn tvtichst

Lâ cérémoniê a €u i€u te 17 -a,s 1978 à pâ s
(16.).

Cesl avec le plus srand p'aist que nous
êdressors nos Fei{leurs væu} de bonheùr auxjeun€s époux et nos félicitarions aux heurcux

-DECES-

JACKILSON
Notrs Contrè.6. JACKILSON, Jscouos

LEFFVBE, oécédô te 22 mars dernist à lâq6 d€ m
ans, après une doulourausê mâtadie, étah bi€n
connu de ceur qui fréquentaiont tê Musé€ Grévin
ily a quelou€s années.

. Asé d€ I ans, ilprés€ntsit déjà un tour d€ son
rnv6nfion, consstsnr dâns tê dispaftion d'un thrê
d'o€u d6n§ um bohs d'â[u;fi€s. Co tou.,
sxécuté dans un chômp dê tuz€m€ sur un6 caised
à savon, nécsssitsit un êntonnoir dissimuté dëns
un soclo do ffinon st un tuyau abourissani à un

Apràs 7 sns do ssruics dans t6 corps d6s
sapêurs'pompi€rs ds P8rjs, où it tut ciré à t,ordrs
du résiment. il rênconrrâ uî jour OKATT 6l fut
appslé un jour d6 1945 pour t€ r€mptacsr 24
heurss Eu Muséê cévin. ltv rôsr€ra 24âns.

ll lit é9alom6nt de nombrousss tournéss à
l'éranssr st se p'oduisit dan6 t€s Drinciosux
music-halls de Pâ s.

Ses p.inripâl6s créarions lur€nt "tê Cuisinièrc
inlsrnâ|s", "lâ tüinurs des vodettes,,, tâ,,Bombs

' No'rs ,enouvelons à sa vsuv€, nos bien
§ncères condoléâncas, âdrisréos pàr tâ disDarition
orémârurés de cot anrsto sÿmpathiqus st cons.

MAMICH
Nous svons un6 bion tri$s no{rvollo à vous

aflnonc€r : Monsieur Chârles MAMtCH. Présideni
d'honnour do l'A.R.H. ds Nice n'esr ptus.

Un 8mi sincèrc ot loÿat nous s quitté. [ élsit
homm€ d€ dévouomBnr. Sês cons€its ssçes st
éclêi.és étaienr âpprÉciés csr it avait un6 ionsue
oxp6risnce do la valsur humaine. Cha;bs
ÀlAMlCH sâvah cê qu'étâh ta védtabls amitiâ
d6sintérêsséo. ll a mârqué ds son êmprointe, de
son atrachomenl et ds sa bionv€ittsnc€, ts Monde
Mssique Nico's.

Né le 19 mars 1893 - ênsasé tê 30 soDrombrê
1914 - il étah susshôt diriqé sur tê lront. pionniôr
d€ l'âviation naisssnto, it €st un d€s Dremiôrs
pilores ds lione. Blossé ls 31 octobro 1916, it s6
vol snribué la Médaill€ Mithane. tt était, €n ouùs,
litulsrs de lâ Croix de quere 14/18 de ta M6dailts
Colonials du Mérits du dévou€mont Nationât €t
aut.6s déco6tions. Mais it s€ voutait surtout stava toui un Ancisn d€ VERDUN.

Grcnd [4A[4|CH il âtait sr qrsnd éiair son
ceur. ll lâisssra, à sês ânci€ns collàsuos masiciens
- ssns oubli€r sos jsunês élàvss -, un€ llès bê ô
imags d'un homme d'honnsu,, tidèt€ à sês
p.i^cipes dâ drohurc, de totals abn6sâtion su s6in
de "son Amical€" qu il ché sssil au ptus haur
point er donl ilétait siri€r d'âtrs m6mbre.

MAMICH soit assuré qu€ tu r€srsrss toujouE
dàns notls mémoirs d dans notrs ccEur. noposs

Anicale R-H. de N|CE

BILAN AU 31 DECEMBRE 1977

l\
à

z
J
o

Stock
Caisse
c.c.P.
B,N,P,
c.s.E.
o.a.T.

FÉis sénémur AFAP

Frais Gx Joumal
Déficit Caissê S€cours

Résultat

4.463,56
48.513,00
3.221,p

136,7t
10.655,90
27.910,10
æ.@0,m
70.æ0,m

94.450,92
6.783,5/

101234,4

Caphal

Cotisations 78

+ value Dortof€uitl€

Galas

lntéÉts 8.N.P.

EXPLOITATION GENERALE 1 gI,
17.558,92
94.450,92
320n.æ
6.783,ÿ
2.U,9
1.472,æ

123.0€9,€

195.m1,09

42.4(y,08
85.301,05
11.574,97
6.710,00

230,00
1.894,9r

32.On,û
7.000,m

1.472,æ

195.m1,09

853,50
3.6-l6,m
1.740,m

81.170,æ
27.û7,61

246,,
2.175,æ
5.600,m

- 

NAISSANCES 

-

Noùê Ami €i Cottâborsreur âu Joumât Jims
Poly, rlous lsir pan d6 ta naissâncs d€ 3on Fits
XAVIEB, ls 15 sott t978.

_ Clémênr UNAL de CAPDENAC, ar.iàrô oetiÈ
lils do noùo Dirccrour Adjoint, né t6 30juilst i978.

Nos f6licirations aux heur€ux p6rsnts.

- 

MARIAGES 

-

N_oûs Sociét€irê, l€ Ooct€ur Vâssit SptBy,
nous fsit pân du mariasê d6 son Fits piÉ €, av€c
Melle Sylvb CHAMPION-MAMET tparlênsire d€
MABCALBERTI l€ æ iuilor 1978 à MONT-
FERIüEIL,

EXPLOITATION JOUBNAL 192 1æ'G)'43

Abonnêmonts 27_627 61
Abonnements membrês AFAp 7t.40O mPafieTt z2c6§

101.234.43

Le Trésoior M. VAILLANT
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VALISE -
GUERIDON
avec sernante

Dimension 375 x 290 x 80

Cette valise contient :

2) Un pied donnant une
hauteur au plateau (environ
900).

3) Une servante dont les
côtés sont invisibles pour le
public.

4) Les tiroirs peuvent se
fixer sur les côtés ; ce qui
permet d'avoir votre matériel

sous la main. Pour le trans-
port, un étrier avec poignée
bloque les tiroirs. Le plateau

'l ) Votre matériel dans 2
tiroirs de 50 et 60 mm de
haut.
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Ænieele Êaéerf lfoadin
c{e Nü@RNÆANüEItr

aMtcÂt t 0t t,Ass0ctaTtoil FRAI/ÇAtSt t)ES ARTTSIES pRESTt0tGtTÂrEUR§

par ZUM POCCO

Votre main droite se glisse sous le
foulard et s'éloigne vers la droite en
entraînant le foulard (photo 3).

En fait. sous le couven du foulard,
vous avez dégagé le quadruplé de
boule entière que vous prenez en main
droite.

La photo 3 bis montre cette
séparation. Le foulard est enlevé et la
position des mains par rapport au
corps, a été modiliée pour plus de
clarté.

Vous êtes donc dans la position
suivante ; Iace au public, la main
chargée d'un quadruplé (de 1/2 boule)
devant vous, à la hauteur de la poitrine
et la main droite paume vers le public,
cachée par le foulard.

MATERIEL : 1 foulard de 45 x 45.
lquadruplé de 1/2 boule,
1 quadruplé de boule s'adaptant dans
le quadruplé de l/2 boute (photo l )

PRÊSENTATION : Vous venez de
faire apparaltre votre 4e boule entre les
doigts de la main droite, vous faites
apparaître un quadruplé en main gau-
che. Vous croisez vos bras pour arriver
dans la position de la fig.5. Vous
déposez un temps d'arrêt pour que le
public ait le temps de réaliser. Vous
déposez dans un réceptacle les 4
boules produites une à une en main
droite. Vous prenez un foulard et vous
recouvrez votre main gauche qui a
toujours le quadruplé (en lait, c'est un
quadruplé de 1/2 boule. plus un
quadruplé de boule entière à l'intérieur)
{photo 2).
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Voici une nouvelle présentation
d'un principe vieux comme le monde
des magiciens, celui des "cordons des
fakirs".

ll a été publié par le Magicien
Eugen Wolfram dans la revue alleman-
de "MAGISCHE REIHE DER ZAUBER-
KUNST".

EFFET:
Trois gros anneaux légers, en

matière plastique de couleur, sont
noués au milieu de deux cordons. Les
extrémités de ces deux cordons sont, à
leur tour, nouées autour du cou d'un
spectateur que le Magicien a fait venir
auprès de lui.

Deux autres cordons sont enfilés
au travers des lrois anneaux et leurs
extrémités sont également nouées. Le
lMagicien passe ce double anneau de
cordons autour de son cou.

La situation se présente donc
comme le montre la figure 1.

Le Magicien fait un mouvement

magique et les trois anneaux se libèrent
du double cordon qui entoure le cou

du spectateur, pour rester prisonniers
dans I'anneau des deux cordons qui
entoure le cou du Magicien.

EXPLICATION:
Les deux cordons que l'on destine

au spectateur sont secrètement atta-
chés en leur milieu par une boucle de
fil, comme dans le tour des "COR-
DONS des FAKIRS", (voir tiqure 2).

Après avoir montré ces cordons,
on en sépare les chefs suivant le
procédé classique bien connu (figure 3)
et on enfile les trois anneaux dessus.
On noue ces anneaux sur le milieu des
deux cordons, sur la partie préparée, ce
qui la cache.

Ensuite, on sépare de nouveau les
chefs pour les nouer derrière le cou du
spectateur.

. Nos lecteurs, avertis de ce prin-
crpe, comprennent tout de suite qu,en
brisant le fil (qui tombe invisible à
terre), les anneaux sont libérés, tandis
que le double cordon n'aura pas quitté
le cou du spectateur ; mais comme les
deux autres cordons ont été aussi
passés au début, dans les anneaux et
noués autour du cou de l'opérateur, les
lrois anneaux se trouvent emprisonnés
dans les deux cordons.

ceorges POULLEAU
(Diavol)
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Après avoir quitté Nagoya, c'est à la pointe extrême
sud de l'île principale, que je devais retrouver BIRDIE
KOMAYA qui se produisait pendant un mois en attraction
dans un hôtelJaisant partie d'un pa.c d,attractions du style
Disneyland avec dauphins, manèges, grande roue. etc...
Les horaires de ses deux spectacles quotidiens, 12 h 30 et
15 h 30 et le fait que, souvent. la représentation était
annulée, faute de public en cette période de l,année, lui
permettaft de consacrer ses journées à la préparation de
son nouveau numéro qu'il devait présenter à panir du ler
janvier dans ce même théâtre de Nagoya où nous venions
d'applaudir MlKl HIROTA. Contrairement à ce quise passe
en France, les magiciens sont souvent la têÎe d,affiche
d'un spectacle. Pour ce "show., du Marine Land. la
première partie étâit composée d'un chanteur, d,un ballet
et la deuiième partie était te numéro de BIRDIE KOYAMA
pour lequel avait été conçu un décor tout entier I Un soir.
après le spectacle, nous avons fait une escapade dans lle
du sud. en traversant un pont suspendu au-dessus de la
mer, afin d'y rencontrer un magicien spécialiste des
grandes illusions, créateur et fabricant pour les profession-
nels. M. TENHO TOMONAGA. Chez lui, je retrouvais un
autre volume des "50 grandes illusions de Veno,,, ainsi que
le livre de Robert Harbin. TENHO TOTVONAGA me
présentait une pendule de verre dont l'aiguille s'arrêtait sur
l'heure choisie et qui sonnait les coups ; l'expérience fut
répétée plusieurs fois et, sans que personne ne la touche,
elle sonnait à mon commandement un coup ou deux
supplémentaires. J'ai pu l'examiner attentivement et je
peux dire qu'aucun mécanisme n'était visible et, seule, une
merveille d'électronique me semble pouvoir se dissimuler
dans les fins montants l!!! Puis nous sommes tous allés au
"Point d'interrogation", un "snak" tenu par un magicien

, qui présente à ses clients, avec beaucoup d'originalité. des
tours modernisés:j'ai notamment admiré le passe-passe
d'une mandarine entre deux tubes, se terminant par la
transformation du fruit en un verre de jus que l'on boit et
l'on retrouve son écorce sous l'autre tube.

Début janvier, je retournais à NAGOYA pour découvrir

le numéro de BIRDIE KOMAYA qui se présentait cefie foisà la japonaise avec des tours traditionnels de feu et
d'apparitions d'ombrelles dont la dernière, parmi les onze
produites. mesure deux mètres de diamètre I Ce numéro
nécessite une longue préparation, car l,habillage compliqué
avec le kimono traditionnel et les charges, preÀd une heureet, en cette période de fêtes. il devait donner trois
passages par jour au théâtre, plus trois représentations le
soir dans deux cabarets !ll!

BIRDIE KOMAYA m,avait demandé avec insistance
de..revenir à Nagoya, car il me préparait une surprise de
taille : il s'était arrangé pour organiser une renconte avec
Madame TENKAI. C'est très ému que je faisais connais_
sance- avec OKINU TENKAI, car je mesurais l,honneur qui
m'était fâit. sachant combien de nombreux magiciens
japonais n'avaient pas eu le privilège d,un entretieÀ privé
avec l'épouse de celui qui est aujourd,hui considéé et
honoré comme un dieu (suivant la religion shintoi.ste) par
ses pairs.

A 83 ans, Madame TENKAI est une dame très alene,
pleine d'humour, qui en paraît à peinte 60, et s,assied pa;
terre en tailleur comme une ieune fille. Si la vue est pour
elle un gros problème, elle n.en continue pas moini de
mener une vie très active pour la magie.

Aidée par MATSUURA TENKAt, ele poursuit t,édition
des n_otes laissées par son mari ; quelques 5.000 pages
sous forme de fascicules bi-annuels ,,les TENKAI MEMb,,
dont elle m'a d'ailleurs offert très gentiment les 2 derniers
numéros parus.

Chaque année est organisée la TENKAI pARTy et à
cette occasion, elle donne des conférences ; ce n,est que
très récemment, depuis 2 ou 3 ans, qu,elle a arrêté de
présenter des spectacles pour ces grandes manifestations
magiques. Au cours de cette TENKAI pARry est primé un
magicien qui peut ensuite éditer un livre sous l,égide du
TENKAI PRICE COM|TEE, dans lequel it dévoile ses
secrets. SHIMADA a été tauréat du prix TENKAI 1978.
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Jrnn de Àlerry

Le "tüUPPETTS SHOW" obtient
actuellement dans tous les pays un grand
succès, mérité il faur le d;re, tant par ses
dialogues que par ses personnaqes. pour
le magicien-ventriloque un tânt soit peu

Exécution:
Prendre le disque de carton et tracer

2 cercles sur votre {euille de polyfoam. .l

de ces cercles doil avoir 2,8 cm de plus
que l'aulre, sur tout le pourtour.

Prenez ensuite un cercle de feutrine
rouge - découpé avec le patron de lB cm
de diamètre - et collez-le soigneusement
dans l'intérieur de la "bouche,,, ce qui
donne une excellente finition, renlorce
l'articulation de carton et masque lê colle
ou les agrafes.

A ce stade, de face et avec la
bouche entrouverte, cette tête ressem-
blera au dessin no 7. ll faut mainlenant,
au gré de votre fantaisie, lui ajouter un
nez et des yeux. Pour le nez, vous avez le
choix, soit de lui coller un morceau de
polÿ,foam coupé de la forme désirée
(lig. 8), soit de lui co er une t/2 ba e de
prng-pong, un pompom, que sais-je
encore-

Les yeux peuvent ètre découpés
dans de la feutrine, sur laquelle on colle
des morceaux de couleurs diiférentes,
des paillettes, des boutons fantaisie, etc..
Vous pouvez également lui ajouter une
langue, des oreilles, ou de grosses lèvres,
vous n'êtes limité que par votre imagina-
tion. Voir fig. 8 et L

Pour le corps, vous pouvez le
construire comme une gaine de marion-
nettes à gaines, très simplement ou alors
plus sophistiqué, avec rembourrages, etc.

Afin d'obtenir une meilleure finition
pour la Îête, on peut la recouvrir de
feulrine ou flanelle fine. Ce procédé
donne une meilleure texture.
Animation :

Pour animer cette marionnette, il
suffil d'introduire le pouce dans la partie
"A" (fig. 6) et les âutres doigts dans la
partie supérieure de la tète. Le simple fait
de serrer le poucê contre les âutres
doigts, ouvre et ferme la bouche. ll laut
naturellement coller des morceaux de
mousse à l'intérieur de "A" alin que le
pouce soil calé.

Les doigts placés dans la panie
supérieure peuvent, en s'étirant, déformer
la face et donner ainsi une grande variété
d'expressions diverses très comiques,'.

J. de MERRY

2

bricoleur, on peut réaliser ce genre de
personnage§.

Matériel :

On trouve dans le commerce actuel
lement (Grands magasins) des feuilles de
différentes grandeurs et épaisseurs, fa-
briquées en "éponge plastique" (genre
de malériau utilisé pour les balles
d'éponge "Goshmann") appelée POLY,
FOAM. ll vous faut une feuille de
polyfoam d'environ 20 x 40 cm et d'une
épaisseur de 12 à 15 mm. Egalement de la
colle contact pour cette mâtière (dans les
magasins d'anicles pour modèle réduir).

- 1 disque de carton de 18 cm de
diamètre qui servira de patron et de
renfort pour "la bouche". De la Ieutrine
rouge pour recouvrir l'intérieur de la
bouche.

Coupez le cercle de mousse de 18
cm en 2 parties (fig. 1). Puis enlevez un
triangle d'114 de cercle dans le plus grand
rond (fig.2). Avec la colle spéciale collez
les bords que vous venez de couper
{fig. 3) ce qui vous donne la calotte de la
fig. 4. Pour bien coller, il faut attendre
que la colle,conlact soit presque sèche,
mais encore poisseuse (environ 1 à 2
minutes).

Pliez aiors la rondelle de canon qui
vous a servi de patron, en 2 panies, par le
diamètre, et collez-la - ou agrafez-lâ - à la
calotre de la lig.4, mais par la moitié
seulement. Vous obtenez lâ Torme de la
fig. 5. Collez alors un des 1/2 cercles de
polyfoam (fig. l) à lâ partie de carton
mobile, fig.6 lA = 1/2 cercle de
polyfoam).

Une poupée moderne
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"'FLASH' SououETS r€molacs noir. àncien tour GLovEs To FLowERs. Livré compt6r avsc tes sânrs, d6ux bouquers ds flours à resson ettous l€s accossokes nécass.snos. Exoticarions dêrâi[ées.

Une srânde illusion s€nsationns e êt modens I Le pubtic aims ts s€nsation. Voici voùs chânce IUrle fills du public s'étend sur uno tâbt€. L,ilusion;ine pi"";, -;À;-;;a;"-;; 'oî"""ri'î,"rr".
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Une pièce de monnaie intrcduite dans cette tiretire disparait instanrânément. On
s€{oue lâ bohe jusqu'au dernier moment afin de faire entendre te bruit de tâ
pièce, et pourtant, dès qu'elle en remise enùe tBs mains d,un spoctateur, e e

No 255a Fr.:10.m

C€tts soucoupe est montrée de rous côtés , un
vorro trans9a rent est posé retourné dessus. ll vous
suffit de taper sur le fond du vefie pour qu'une
pièce de monnaie lassB brusquement son sppari
tion sur la soucoupe. Très spectaculaire.
N" 2557 Fr! :22.50

vaÉ,w*
Vous préssnte2 au public un cubs blanc et vous
l'ouvr€z ; à l'intéri€ur se trouve un cube rouos qui
s'ouvre ésalemenr. ll est losique que te cube-btanc
soh plus grând que le cube rouse puisqu'it te
contient. Pounant, vous refsrmez te cube blanc er
vous le placez dans le cubê rouse que vous
relermez également : le contenant ost dsvenu ls
contenu €t vic+versa,
Et encoro plus étonnant, vous roovrez les d6ux
cubes et les donnez au public : ils sont tous tes
deur d€ même oÉndour.
N" 25m Frs rso.m

ill t(HEt
H AîîE
8 rue des Carmes,
75OO5 Paris
Têr. 033.r3.63

Une petite.rouletle-consistant en deux plaquenesest pésenrée. La plaquetle de d€ssus est tournante et elte pone desletlres diffé,entes. Sur la plaqusne de base it y a des chiffros difiérc;ts ianoés da.s tè Oeso-rOie.un Ïrre.v€n suppêmmtdtre reprêsenle le tâpis de la roulette indiquant toutes les lottrcs à choisir. Un spectateur estr un€ tettre quetconqu€, Vous en fate.i autant, Les jeux sont lâits ; la routêde est mise snmàrcne. uuand ele s'arrde, on compte tes chiffres corespondanls à ta position des tettrcs choisies et la lettre seg9-yy"l,.l:9" * chifl,e prus êtevé e$ sèsnanre. va sâns dke que voui êteisa;;;na;u1;nt ae rois que 
"iiri ià

!!lj-1..,yi1" g"- l g!!11! roui I rn efet. si vous re voutez, vous pouvez êt.e ésatement perdant. on peut âussiiouer
conlre oeur opoosânts en meme lemps,
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